 RENDRE TÉMOIGNAGE À LA VÉRITÉ
(Jean 18,37)
 Seigneur, tu m’as appelé au centre de mon recueillement, au plus intérieur, pour vivre comme un solitaire au milieu de tout (Mt 7,14).

 Mon trésor se cache au fond de mon cœur. Tu m’accordes une assurance intérieure de ta présence, de ta plénitude et de ta tendresse dans une conscience profonde. Tu me guides et me soutiens. Tu m’appelles au repos dans ta Paix.

 Tu es mon seul « bien ». Dès lors, tout peut venir. Établi dans la sérénité et l’amour de ta Parole, je m’abandonne à la loi de ton Silence.

 Je t’écoute. Je sers ta Parole à la mesure de ce que tu me donnes à vivre. Quand je t’écris et médite, le temps semble suspendre son vol, et ma vie reste en devenir.
 Comment répondre à la question de toujours : Qu’est-ce que la vérité ? (Jn 18,38)
 Je vis à une époque où toutes les fidélités semblent se défaire. Les coutumes et les mémoires religieuses, politiques ou culturelles se fragilisent de plus en plus et paraissent ne plus être au rendez-vous de l’histoire. Ce qui en reste ne fait bien souvent que la une de l’actualité avec ses faits divers, ses perversions ou ses violences.

 Il y a quelques jours, j’écoutais un écrivain à la radio en prenant mon repas. J’ai retenu ces quelques propos : La vérité n’est plus un fait, mais une opinion. Chacun la fait à sa mesure, et la propage sur son réseau à l’aide de son portable. L’information est mise en morceaux dans une société pulvérisée en individus, aux intérêts multiples, contradictoires et inconciliables. Nos valeurs universelles sont devenues abstraites.
 Les institutions ont perdu le monopole du savoir, de l’enseignement et de la transmission des vérités. Aujourd’hui, nous ne savons plus ce qui est bien et vrai. On ne croit plus à la « raison », on se réfère de moins en moins aux personnes de la  pensée, aux intellectuels comme les philosophes, les sages et les savants, les experts et les spécialistes. Les doctrines fondées sur la « raison » semblent avoir amené à la crise. L’intelligence artificielle ne cesse de croître.

 On vit dans un monde ultra conflictuel. Les croyances traditionnelles s’effondrent quand d’autres se radicalisent. Comment échapper à ce champ de bataille permanent qui en découle ?  Où trouver un bien absolu dans un monde complexe où l’on vit mal,  isolé dans une société individualiste et utilitaire ? 

 Certains trouvent des échappatoires en se réfugiant dans leur petit monde clos, privé et protégé, dans un repli identitaire ou communautaire. D’autres voyagent dans un univers virtuel ; d’autres encore, ayant perdu toute confiance en eux-mêmes, s’en remettent à une instance supérieure pour se laisser diriger. Dans ce contexte, le besoin de sécurité se fait de plus en plus pressant.
 Les populismes cherchent des responsables et en trouvent. Ils adorent détester, crier leur haine et leur rejet de l’autre.  
 L’angoisse monte. Sommes-nous tombés dans le trou noir des valeurs communes ? 
 Quelles réponses à ces interrogations si je ne sais pas d’où je viens et ignore l’histoire passée, si je ne vis que dans un présent chaotique et aléatoire, dans lequel la fraternité ne trouve plus son expression, si je n’ai comme vision d’avenir que le flou, l’incertain et personne en qui faire confiance ? Quel idéal dans ce monde-là ? 
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 Que veut dire alors s’investir, s’engager, s’impliquer, s’établir dans un travail ?

 Aujourd’hui, la recherche commune de «  la vérité » a-t-elle encore de l’attrait ? On veut se donner à soi-même sa propre loi, au nom de sa liberté, au risque de tomber dans l’arrogance et la démesure. On revendique une autonomie sans frontière et dans tous les domaines. On parle de valeurs sans rien dire de leur contenu.
 Pour ne plus avoir à penser, se développe la poursuite pressante de son plaisir personnel avant tout (je me fais plaisir). On se laisse gouverner pas sa seule émotion et l’appel à profiter au mieux de la vie présente (je profite) pour la rendre la plus agréable possible pour soi, quitte à recourir au mensonge pour masquer son vide intérieur et se montrer avec une image rassurante d’une vie réussie, comme lorsque l’on se prend soi même en photo en souriant à sa machine, ce miroir si magique. 
 Avec cette religion séculière de l’individu, régie par les apparences et l’égoïsme collectif, où le divertissement devient une obligation, est-ce trop noircir le tableau ?
 Dans notre société actuelle, fragmentée, en perte de ses repères et se voyant menacée par la mondialisation, les points de vue se radicalisent. La parodie, la dérision, la caricature, la controverse, le doute systématique, le rapport désinvolte avec la réalité en ne mettant l’accent que sur les choses négatives, le développement d’un univers virtuel fait de polémiques, de soupçons, de dénigrements et de violences verbales, brouillent l’appel et l’exigence à toujours « rechercher ensemble la vérité ». Les mots : justice, liberté, joie, vie, amour, fraternité et bien d’autres encore, semblent usés, et souvent pervertis au point de faire ricaner.
 Le combat social est-il réellement brisé ? Dans une histoire bouleversée, sommes-nous arrivés dans l’ère de la « post-vérité », indifférents au « vrai », comme l’affirment certains ?

 Dans une époque de la dévalorisation de la parole, un monde en perte de sens, rongé par la fatigue, plongé dans un relativisme des valeurs et des idéaux, avec la faillite de leur transmission, nous aurions tant besoin de courage, de volonté et d’intelligence. 
  L’actualité se déroule avec ses combats et ses tragédies. Je retiens seulement quatre situations bien différentes tirées de l’actualité de ces derniers jours.

 - La Guyane en colère, travaillée par la concurrence des mémoires et des consciences blessées, avec les cris des victimes d’hier morts par la France (et non pour la France), et ceux d’aujourd’hui, dans un pays à l’identité brouillée, à la sensibilité réprimée, à la conscience d’être oubliée, est traversée par des conflits sociaux et politiques de grande ampleur. Son histoire humiliée et meurtrie tremble de ses grondements.

  L’évêque de Cayenne vient d’écrire : « Nous cherchons des victoires sur les autres au lieu de chercher des victoires avec les autres. »
                - Des bruits de guerre résonnent de l’Orient à l’Occident, du Nord au Sud. Des foules prennent les routes de l’exil, fuient par des chemins de désespoir, quand d’autres font la révolution par vengeance et haine, tuant et détruisant au nom de leur Dieu.
 - Nous sommes à quelques jours des élections présidentielles. Chaque candidat, engagé dans une guerre de posture, se positionne comme le meilleur, sans même arriver à unifier son propre camp. Il diabolise les autres, et se présente comme le sauveur de la patrie en danger. Le niveau d’agressivité, de haine et de mensonge dépasse l’entendement. Comment allons-nous vivre ensemble après ?
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 - En ce temps de Pâques, une enquête publiée en ce jour montre que seulement 10 % des catholiques croient en la « résurrection ». Est-ce le petit reste dont parlaient si bien les prophètes d’autrefois ? Déjà, un « christianisme » sans Dieu et sans Christ, où la santé a remplacé le Salut, se développe toujours plus, en ne gardant que ce qui a sens pour soi autour de quelques « valeurs » à peine formulées. 
 Un monde ancien est en train de disparaître de nos regards. Celui d’aujourd’hui semble ne plus savoir où il va. Entre la résignation, la fuite en avant et le repli dans ses frontières, fruits de la peur du changement et de l’avenir, quelle alternative ?                                                                                                          
 Comment résister à la peur de l’autre, à la tentation du repli identitaire, à l’exaspération haineuse, au refus de se parler et au retour du tragique ?                                                                                                
 Qui aimerait capituler devant les défis de sa propre liberté sans livrer combat ?
 Quel souffle pour appeler à la rencontre, au dialogue, pour vivre ensemble ?
 Quelle parole pour appeler à dépasser les frontières et à briser les barrières ?                                                            
 Quelle assurance d’avenir pour ceux qui continuent à chercher inlassablement ?
 Dans notre société de gâchis et de frustration, qui nous parlera du bonheur de la « vérité » ? (Mt 5,1-12)                                      
 Le nouveau moteur de l’histoire ne se trouverait-il pas du côté du « spirituel », exclu de nos sociétés, relégué et interné dans l’espace de la vie privée ?  Pour les uns, elle se trouve dans une tradition religieuse. D’autres s’y engagent en dehors, et même en refus, de toute référence religieuse, dans une démarche où rien n’est interdit ou obligatoire, pour une spiritualité sans dogme, sans règle de vie, sans pratique religieuse, en toute liberté, en quête d’élévation de l’esprit.
 Le trésor caché dans le champ de la connaissance humaine et la perle de grande valeur qui les trouvera, en faisant le choix de toujours chercher et de tout donner ?   
 Seigneur, serais-tu devenu un mirage, comme une eau incertaine ? 

Ta Parole est toujours en exil dans le monde. Elle me fait prendre le même chemin pour mieux l’entendre et l’annoncer. 
 En toi l’espérance a un visage, l’espérance a un projet. Tu nous appelles à la liberté, et au combat en esprit et vérité.
 Tu as dit : «  Vous connaîtrez la vérité, et la vérité fera de vous des hommes libres. (Jn 8,32 ». Et encore : «  Je suis le chemin et la vérité et la vie... » (Jn 14,6). Tu as eu raison d’affirmer : «  L’Esprit de vérité, le monde est incapable de l’accueillir parce qu’il ne le voit pas et ne le connaît pas. » (Jn 14,17) 

 Ton mystère se cache dans la Lumière du Premier Jour.

 Aujourd’hui, je vis dans une église en interrogation plus ou moins silencieuse sur elle-même, en attente d’un nouvel évêque dont le nom reste encore inconnu.  L’Église diocésaine semble vivre au jour le jour, suspendue à une vision d’avenir incertain, pour une nouvelle étape de son histoire à parcourir.
 Après l’étude de l’épître aux Romains, Paul me donne à travailler maintenant sa première Lettre aux Corinthiens, l’une des plus commentées au cours de l’histoire pour avoir abordée des problèmes très concrets de la vie de l’Eglise.
 L’apôtre se sent appelé à reprendre la plume pour développer dans la communauté de Corinthe une foi intelligente, inventive et surtout fraternelle. 
 L’amour trouve sa joie dans la vérité (1Co 13,6). Ta Parole, Seigneur, est Vérité.
                                                                        Bouray-sur-Juine. Le 20 avril 2017
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